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L o,'b'/ o (i ai le è,~,rnaî -l' sais, quand je sonnerai la cloche trois

les passagers.

LIES SATI'IFA( "IONS

Le cousin Ma;rinis est mnort
L'autre jour. atuhisqitnt le~ sort
Da> toute créaýt-ure h,,umaine
Qýui palrt î1u4tut le bon Piail l'emmiènte.
1:ranîles soint nos a Illici ions.---

MNais, en cette triste aventure,
Nous avonsi eu, je v'oile le jure,
Toutes les ii-ati5ifLcti5. .

Il S'est .tciit b>ien gentimsent
Dan u L-Lit .ipiari emnît-i
Qu'il avait sur la I 'înebti-re,
Nous l'avonis ,,uis dainq une blere
l>,i très4 juten Pr(iportio,
1-'n bol, bois, ,l'esmence tr;, dulire.
Nous avons et', jî' vous le jure,
Toutes les 8ati' I actions..

A Peine le &é-cIn nt,
l'itr lit pot ieus cmt v'enu
[ln torrent (le oulî'mes
Nos pîlus luintaines connuaiswancsl,

Nos plus vagues relations
Nous couvraient (le littérature..
Nous avons eu. je vous le jure,
'l'otites les satisfactions. ..

A l'é,glise, oùt l'on s'est tassé,
'l'out s'est rapidement passé .
Pl'a plus - avec le cimetié-re
Montre à la main, d'une heure entière.
A midi juste nous étions
1 'lez nous, devant une friture..
Nous avons cu, je voue le jure,
'Toutes les satisfactions,.

Enfin d';as'juril'hiui nous savons
Que la fabsriqjue le savons
P'ar tetamtnent nous est donnés..,

Sot-treute mille par année.
Non pas3 lue nous le souhaitions
1'.btsvre cousin 1. .. belle nature
Mais nous avons eu, je le jure,
'l'oittes les sati>î;tctions 1

.Jx'(.Es Nocls..lN.

SUR LE STYLE
ue style n'pet (lue l'ordre et le mouvement qu'on omet dans ses pi

Si on Ici, encluainc étroitement, si on les i4rre. le style devient
ne'rve'ux e't concis ; pi oun les laisse so succéder lentement et ne sej
q;u'à la faveur (les mots, quelque élégants qu'ils soient, le style sera
lâ<chei ît tr i liatit.

Mais, avanit do l~ci' l'ordre dan4 lequel on présentera ses p
il faut ', ii étre fait un autre plus géýn4ral et plus eixe, où ne il
entrer que les preiires vuesi et lei, principales idées ;c'est en mai
l'eur place, sur co premieîr plan, qu'un Fin 'jet sera circonscrit et que
conti:itra l'éti'nlu(' ; c'est <'n se rappelant sans cesse ces premiers
lte(itp, qu'on déteninîral les justes intervailes qui séparent les idée
cipaleti, <'t qu'il naîtra dles ié'saccessoires et moyennes qui servi
les remplir. Par la force dlu génie, on se représentera toutes les

,tîrlset particuliières sous leur véritable
point de v-ue par une grandi) finesse do dis-
cerni'tin'nt, on <iitin£ruira les pensées sté-
riles des idlées f<cendes ; irir lat sagacité que
donne laI gran(ûle aliitule' d'écrire, on sentira

d'vî''que'l sera Ile produit deo toutes ces< z Z
op'érations i( l'esprit. Pour peu <lue le3 su jet
soit vaste ou compliq1 ué, il est bietn rare qu'on
puisai' l'î',,uiascr d'un coup d'm'il, le' pénétrer
est entîu'r d'un seul et preimie'r efflort de génio -
et il em*t nare qii';Iprès bien des réllexioins on
e'n saisiissi' toî's les rapports. On ne peut donc
trop s'en occusper ; c'est mênie le seul moyen
d'alb'r,î,ir, d'tendre et d'élever ses penisees :j

plus mi le'ur donnera de substance et de force '
puar là mâél itat ici, plus il sera facile ensuite
de les rtéaii'r par l'expression.

Cei plait ni'est pas v'nc&,ro le style, mais il en
est la lie il le soutient, il le dirige, il règle
son mouve'ment et le' soumet àt des lois :sans
cela, le me,îille'ur écrivain 'ére;sa plumie ~ i
mîarche sans guide,, et jette à l'aventure des
traits irréglýuli "'s et îles *igurt's discordlantes.

Queolques brillantes qui' soi"ýnt les couleurs
qu'il emploie, qjuelque beauté qu'il sème dans

les détails, comme l'ensemble choquera ou ne
se fera pas asdez sentir, l'ouvrnge ne sera point
construit ; et, en admirant l'esprit de l'au-
teur, on pourra soupçonner qu'il manque de
génie. C'rat par cette raison que ceux qui
écrivent comme ils parlent, quoiqu'ils parlent
très bien, écrivent mal ';que ceux qui s'aban-
donnent au premier feu de leur imagination,
prennent un ton qun'ils ne peuvent soutenir;
que ceux qui craignent de perdre des pensées
i7molées, fugitives, et qui écrivent en différents
temps des morceaux détachés, ne les réunissent
,jamais sans transitions forcées ; qu'en en mot
il y a tant d'ouvrages faits de pièces (le rap-
port, et ai peu qui soient fondus d'un seul jet.

UN 1)llLOMAIE
i»nmny.-Maman demande...
M. I>o&'ereau (sèchte»?bnt). .- ( a~i, Je sais.

Ta mîère demande si je veux lui prêter ma
tordeuse. Dis lui que j'en ai bekoin pour ce

fois, (.a sera pour tasser soir.
f'obny.-.Ntman ne demande pas votre

tordeuse. Elle voudrait savoir...
Ml. Poètor'-au (avec un sourire ironique).

-Oui, elle voudrait savoir si je consentirais à lui prête)r nmon râteau,
n'est-ce p;%s ? Elî bien, non ! il me le faut pour twute la journée.

T'ommyj (imnpatienté). -Nous n'avons pas besoin de vos vieux outils.
Maman voudrait tout simplement savoir ai v<is s-'riez assc0z aimable
pour lui prêter votre dernier livre de vers, celui qui vien.tt d'etre imprimé.
Elle dit qu'elle aimerait à le lire, car to:it le moade en pirle.

X. Poètoreau (empressé). -C im ment? Mais cert:iiciient. Dis lui que
sa demande m'honore. Elle pourra le garder aussi longtemps qu'il lui
plaira. Puis-je faire autre chose poir toi, mou bonhomme

'ommny (d'uni air indi/Jérent) -Aih ! j'y pense ! Papa m'a dit que je
ferais aussi bien de profiter de l'occasio-i pour vot demander de ituus
prêter votre tordeuse et votre râteau, ai vous n'en aviez pas 1,3i.ýoin.

ill. Poètereau (se frottant les mbai us).-Siiun doute. Dis lui qu il est le
bienvenu, et qu'il peut venir les chercher quand il voudra. Il pourra les
prendre dans le hlingar sans demander la permission. Tiens, nion brave
garçon, voic'i dix ceats peut- t'ache3ter d,-s bonboni.

A L EXPOSITION
Le caeo."'saîset meissieurs, voici une encre magniti lue pour

marquer le linge. Voyez vous mêmes "l. li écrit sur un ni"rces-u (le toile
"lEncre indélébile ", et continuant son bonimnît, après avoir vendu plu-
sieura touteille8 de son encre merveilleuqe . lVoici titaint-Inar(., mesdames
et messieurs, une prépiration sans piraille pour enlever les tachies, quelle
qu'en soit la provenance ". Il me t dans sa préparation le iinor' -au de toile
sur ie luel ét tit écrit : I Encro indéýlébile " CIt !le' dIfux mots disparaissent
complètement. Eit itre, camelot (le s'écrier, triomphiant :"I Voyez, mes-
damnes et messieurs, l'etl'dt de mea préparation ! il est vraiment mervýeilleux."

I>lSlNiÈRES.SENl i: ST'

LeJ'u'aen /f.srdiq) (ezvec oî'gtil,.-Vou3 poitvoz être asguré, monsieur,
qu'en aqpirant à la main de votre fille, je ne suis poussé pair aucun sent i-
nalent d'égoiiine. T"uate sa dot passera à m(-s creanciers.

IL Y AVAIT DU Vl1AI

J!enzri.-Il y ades méde-cins qui prétende'nt que l'on put contracter
des ni laiks par le btizer. Qu'eii penses tu

Calixte.-C'est très vrai. L'antre jour, M. Tapeiur m'a surpris au
moment où j'embrassais sa fille et j'ai dû garder le lit p3ndant une semaine.

SUR BRIOAD\\AV' AVE NU Il - (Suiu)
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Il aî~,n lia 'el trois [ois.


